MUNICIPALITÉ  DÈ  PARIS 


ilEAJJTB  ÙE  ŸJm 


PAR  LE  MAIRE 

ET  LE  CONSEIL  GÉNÉRAL 
DE  LA  COMMUNE. 


Extrait  du  Regi[tre  des  Délibérations  du 
Conf  cil  général  de  ta  Commune  de  Paris. 

'Du  Samedi  9 J^in  1791 , (an  4®  dê  la  Liberté* 

M . Desmouffeaux  , premier 'Subftitut- 
adjoint  du  Procureur  de  la  Commune^ 


a demandé  la  parole  & a dit  ; 


Messieurs  , 

Vous  avez  arrêté  dans  la  féance  du  8 
mai  dernier , qu’il  feroit  écrit  aux  braves 


^ Soldats-Citoyens  du  deuxième  bataillon 


des  Volontaires  nationaux  du  De'parte- 
ment  de  Paris,  pour  leur  dire,  au  nom  de 
la  Commune,  que  la  difcipline  & la  bra- 
voure,dont  iis  ont  donné  l’exemple  à l’ar- 
mée , a fatisfait  nos  vœux  & juftifié  notre 
efpérance. 

V Ils  recevront , n’en  doutez  pas , avec 
fenfibilité,  le  témoignage  que  vous  ren- 
dez. à leur  vertu  ; car  le  bonheur  qu’on 
éprouve  à faire  fon  devoir  s’accroît 
encore  par  la  certitude  que  ce  bonheur 
fera  partagé  par  ceux  dont  l’amitié  nous 
eft  chère,  dont  Teilime  nous  eft  pré- 
cieufe.  Mais  , Meffieurs  , dans  cette 
guerre  où  le  foldat  François  / déployant 
toute  la  fierté  de  fon  nouveau  carac- 
tère, va  combattre  avec  tant  d’avan- 
tages , les  ftupides  automates  de  la 
tyrannie  ; où  '^pus  avez  vu  un  premier 
& léger  revers  produire  dans  fon  âme 
généreufe  le  fentiment  d'une  prompte 
'&  jufte  vengeance. 

5^  Dans  cette  guerre  enfin  où , animés 
par  la  haine  des  tyrans,  ou  éledrifés  par 


4?  ^ C- 
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l-amoTir  , facré  de  la  patrie , tous  les 
-François  répètent  ce  cri  terrible  : La 
Liberté  ou  la  mort', 

n Ne  croyez  pas , que  la  belle  aéiion 
du  deuxieme  bataillon  Parifien  foit 
la  feule  que  vous  aurez  à célébrer  ; bien- 
tôt de  nouveaux  faits  appelleront  & 
votre  admiration  & votre  gratitude. 

. » Je  délire  donc  que  franchiflant  en 
quelque  forte , l’efpace  qui  vous  fépare 
.des  guerriers  fortis  du  fein  de  cette 
Commune  célèbre , vous  les  environniez 
de  vos  vœux  & de  vos  regards  ; 

» Que  comme  des  pères,  tendres," 
vous  trouvent  également  attentifs  à leurs 
befoins  , à leurs  dangers  & à leur  hop? 
neur  •,  . , 

» Que  comme  des  amis  sûrs  ,.ils  vtHïs 
trouvent  toujours  prêts  à demander  pour 
eux  les  récompenfes  miiftaires  que  pour?* 
roient  mériter  leurs  fervices 

» Que  comme  des  Magitoats  > amis 


de  la  patrie , fls  reconnoiflent  en  vous  le 
défir  d’honorer  ceux  qui  fe  dévoueront 
pour  elle , de  célébrer  leur  gloire  , & 
d’inférer  leurs  noms  fur  les  tables  de  la 
reconnoilTance  publique. 

» C’eft  pour  arriver  à ce  but,  Meffieurs, 
c’eft  pour  obéir  au  fentiment  dont  vous 
vous  montrez  animés,  que  je  vous 
propofe  ; 

1°  De  faire  dépofer  à votre  Secrétariat 
& fur  un  regiftre  particulier , l’état  no- 
minatif dé  ceux  de  nos  concitoyens  qui 
compofent  préfentement  & compoferunt 
à l’avenir  chacun  des  trois  bataillons  de 
volontaires  nationaux  du  Département; 
" z"De  faire  placer  dans  la  Maifon  com- 
mune trois  tables  formées  de  pierres  de 
la  Baftille  , deftinées  à infcrire  le  nom 
de  oeux  qui  , dans  chaque  bataillon,  fe 
diftingueront  par  quelqu’aélion  d’éclat , 
& à relater  fommairement  cette  adion  ; 

3 “ De  charger  deux  de  vos  membres 
d’entretenir  une  çorrefpondance  à cef 
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èflet , avec  le  Commandarrt  de  chacun 
des  trois  bataillons; 

4®  Que  la  première  infcription  de  la 
table  du  deuxieme  bataillon  foit  ainfi 
conçue  : ^ 

yy  A lajctraitedn  devant  Mo  ns  , fous  le 
w commandement  du  Général  Biron  , le  29 
yy  Avril i l'an  quatre  il  a faitfon  devoir, 
yy  en  donnant  à l'armée  V exemple  de  la  plus 
yy  exacle  difeipline  & du  courage  le  plus 
>y  calme  u. 

)j>Si  vous  adoptez  cette  propofition, 
fi  vous  étiez  imités  par  toutes  les  Com- 
munes de  l’Empire,  chaque  défenfeur 
de  la  patrie  fe  diroit  alors  Mes  parens, 
5:)mes  amis,  tous  ceux  qui  m’aiment  & 
yy  dont  je  chéris  l’eftime,  font  là;  je  marche 
wfoiis  leurs  yeux  j ils  attendent  avec  impa- 
w tience  le  moment  de  publier  ma  gloire, 

» Si , au  contraire , je  remplis  mes , 
devoirs  avec  tiédeur,  fi  je  ne  me  foum.eîs 
point  à çette  difeipline  falutairé  , fans 


laquelle  une  armée  n’eft  dahgereufe  qi» 
pour  fon  pays,  fans  laquelle  le  courage 
,eft  inutile  ; fi,  cédant  à des  exemples  fu- 
neftes , j’abandonne  mes  armes  à l’en- 
nemi , fi  je  fuis  lâchement  devantlui , fi  je 
trahis  enfin  les  intérêts  de  ma  patrie  ; je 
retournerai  donc  dans  mes  foyers  fans 
honneur  & fans  confidération  ; la  honte 
l’ignominie  me  pourfuivront  par  tout  ; 
elles  m’atteindront  jufques  dans  les  bras 
de  mon  père. 

» Cette  mefure , qui  alTûreroit  à nos 
jeunes  guerriers  que  leurs  belles  ac- 
tions ne  feront  plus  , comme  par  le 
'pafle  , enfévelies  dans  l’oubli  ; que 
la  gloire  n’en  appartiendra  plus  uni- 
quement k ceux  qui  commandent 
mak  qu’elle  rejaillira  toute  entière 

A,*  icia  uu— 

bliée  & partagée  avec  allégreffe  par 
leurs  amis  & leurs  concitoyens;  cette 
mefure  fondée  fur  la  jultice  & la  raifon  , 
fuffiroit  peut-être  pour  redoulder  , pour 
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enflammer  leur  courage,  & le  porter  à un 
degré  d’énergie  dont  il  eft  difficile  de 
calculer  les  heureux  effets  », 

Le  Confeil  général  a vivement  ap- 
plaudi aux  propolitions  de  M.  Def- 
mouffeaux,  & après  en  avoir  délibéré, 
a arrêté  ; 

i.®  Qu’il  fera  ouvert  au  fecrétariat de 
la  Municipalité  , un  regiffre  particulier 
dans  lequel  feront  inferqs  tous  les  Vo- 
lontaires qui  compofent  préfentement,  & 
qui  compoferont à l’avenir,  chacun  des 
Bataillons  volontaires  nationaux  du  Dé- 
partement; 

a.®  Qu’il  fera  placé  ' dans  là  grande 
fallu  de  la  Maifon  commune,  trois  tables 
formées  des  pierres  de  la  Bafiille,def- 
tinées  à inferire  le  nohi  de  ceux  qui , 
dans  chaque  Batai^ion,fe  diflingueront 
par  quelqu’aélion  d’éclat  ; & à relater 
fommairement  cette  adion; 

3.°  Que  deux  de  fes  Membres  MM. 
Cahier  & Defmouffeaux,  feront  chargés 
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d’entretenir  une  correfpondance  avec  le 
Commandant  de  chacun  dès  Bataillons; 

4. °  Que  la  première  infctiption  de  la 
table  du  deuxième  Bataillon  fera  ainfi 
Conçue  : 

A la  retraite  de  devant  Mons , fous  le 
V commandement  du  Général  Biron  ^ le  29. 
*3  Avrilij^'L  l'an  quatreïl  a fait fon  devoir, 
w en  donnant  à V armée  t exemple  de  U plus 
>3  exaât  difcipline  & du  coulage  le  plus 
a calme  ^ 

5. ®  Eh%,  que  le  préfent  Arrêté,  en- 
femble  le  réquifitoire  du  procureur  de 
la  Commune, feront  imprimés  & envoyés 
aux  comités  des  quarante-huit  Sé(5ions  , 
aux  foixante  Bataillons  de  la  Garde-Na- 
tionale & aux  bataillons  des  Volontaires 
nationaux  du  Département  de  Paris.  ' 

Signé,  PETJON,Maire. 
Dejoly,  Secrétaîre^reffier. 

D*  l’Imprimerie  de  LOTTIN  laînë,  & J.-R.  LOTTÎN  , 
Imprimeurs  de  U Municipalité,  27^1. 


